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Bonjour cousins, cousines,

Les 16 et 17 juillet, ce sont 51 Séguin, parents et amis, que la Ville de Trois-Rivières a 
accueillis. Je vous avais dit «Vous n’aurez pas besoin de votre auto, tout est près.», et bien nos 
gens ont pu réaliser que c’était vrai. Je laisse Adhémar vous raconter la fin de semaine. 

Quant à moi, je vous remercie infiniment d’avoir accepté cette invitation. Préparer cette 
fête m’a aussi permis de découvrir qu’à Trois-Rivières nous avons de l’aide lorsqu’il s’agit 
d’organiser des événements spéciaux. Et surtout un grand merci à une famille extrêmement 
généreuse qui a permis d’offrir des cadeaux extraordinaires : un tableau et une bourse de 
soirée de Patricia Séguin Smith, des conserves de Dolorèse Séguin Deschamps; un ensemble 
de napperons d’Huguette Séguin-Huneault, un forfait aux Hautes-Gorges de Rhéal Séguin. 
Nous aurons des beaux souvenirs grâce aux photographies prises par Conrad Smith.  Merci! 
à tous les participants, membres et non membres, qui ont donné un coup de main durant cette 
fin de semaine.

Durant toute la fin de semaine, nos pensées étaient vers la famille de Cécile et Léonard Tyl. Ils ont dû retourner chez eux, 
alors qu’ils étaient en route pour Trois-Rivières, car leur fils Thomas est décédé subitement à l’âge de 55 ans.

Le Conseil d’administration a vu partir des gens de qualité comme Bernard Séguin #340 et Mme Thérèse Brunette #755, 
lesquels doivent quitter pour maladie, mais ils tiennent à dire combien ils pensent à vous. N’hésitez pas à communiquer 
avec eux, ça leur fera grand plaisir. Certains ont terminé leur mandat, comme Gilles Séguin #169 qui ne le renouvelle pas, 
mais il accepte de demeurer sur le comité des reconnaissances avec Marcel #513 et Jacqueline #012. Gisèle T.-Lefebvre 
#005 a choisi de se consacrer à La Séguinière. Merci à toutes ces personnes dévouées. 

Et nous avons une petite nouvelle avec nous, Francine Séguin #328, qui a accepté de relever le défi. Si d’autres veulent 
se joindre à nous, il reste de la place. Vous trouverez les postes occupés par chacun à la deuxième page. Nous avons un 
minimum de quatre réunions par année, soit un mois avant la parution du journal et une ou deux pour la rencontre annuelle. 
Actuellement, nous nous rencontrons à Pointe-Fortune, au resto-bar le Zool, propriété de Michel Séguin.

L’an prochain, c’est Vaudreuil-Dorion qui nous accueille les 24 et 25 août et il se peut qu’on prolonge jusqu’au 26 août. 
Nous travaillons en collaboration avec Lise Rochette-Ménard. Celle-ci et André Séguin #027 nous réservent des surprises. 
Ce sera une rencontre à ne pas manquer et nous vous tiendrons au courant dans les Séguinière à venir. 

En 2012, on devrait voir apparaître la base de données sur notre site avec l’aide de Luc Séguin. Peut-être que Pierre Paul 
Séguin nous réserve des surprises concernant les femmes Séguin...  Nous comptons sur vous pour recruter de nouveaux 
membres. Vous trouverez le formulaire sur le site Internet ou nous vous en ferons parvenir sur demande. 

La Séguinière est votre revue et le site Internet est aussi à vous et c’est de vous que nous voulons parler, car chacun et 
chacune de vous a une belle histoire de vie et des souvenirs à partager. Nous vous attendons.

À bientôt!

Nicole Séguin #253, présidente

Mot de la présidente
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Remerciements
M. Jean Dion qui depuis près de 20 ans faisait la mise en pages de La Séguinière, se retire

Cher M. Dion

C’est avec beaucoup de reconnaissance et un peu de nostalgie que nous venons aujourd’hui vous 
remercier pour toutes ces années que vous avez consacrées à notre journal La Séguinière.

Dès le tout début, vous avez été là pour nous renseigner, nous guider dans nos premiers essais et 
nos balbutiements.

Les moyens techniques d’alors n’étaient pas aussi performants qu’aujourd’hui, mais nous avons 
«appris sur le tas» au fur et à mesure de l’évolution de l’Internet. Vous avez été très patient en 
excusant nos premières tentatives, nos essais et nos erreurs.

Nous sommes très fiers de toutes les Séguinière que nous avons créées depuis vingt ans et ceci 
beaucoup grâce à vous. Nous espérons que la relève saura s’en inspirer.

C’est avec regret que nous vous laissons partir en vous souhaitant une longue et fructueuse 
retraite. 

		  Bien à vous 

Le Comité du journal La Séguinière
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États financiers de l’Association des Séguin d’Amérique
Revenus et dépenses du 1er mai 2010 au 30 avril 2011

REVENUS	  30/04/2011 	  30/04/2010 
              Cotisations: 	Membres réguliers	  5 525,00 $ 	  5 524,50 $ 
                                 	 Membres à vie	  2 100,00 $ 	  400,00 $ 
                                	 Renouvellements reportés	  175,00 $ 	  100,00 $ 
              Dons reçus	  95,00 $ 	  80,00 $ 
              Revenus pour activités différées	  490,00 $ 	  200,00 $ 
              Intérêts	  162,26 $ 	  618,97 $ 
              Publicité	  260,00 $ 	  250,00 $ 
              Ventes d’articles souvenirs	  3 006,00 $ 	  1 355,32 $ 
              Revenus d’activités 	  336,29 $ 	  930,85 $ 
              Autres revenus	  19,39 $ 	  109,58 $ 
                                                    TOTAL	  12 168,94 $ 	  9 569,22 $ 
DÉPENSES		
              Chèques en circulation	  - $ 	  237,75 $ 
              La Séguinière:  publication et poste	  5 908,47 $ 	  5 277,75 $ 
              Achats d’articles souvenirs	  1 761,94 $ 	  - $ 
              Autres frais postaux	  218,47 $ 	  205,76 $ 
              Informatique 	  1 181,54 $ 	
              Papeterie et autres fournitures (divers)	  - $ 	  484,90 $ 
              Fédération famille souche + assurance-2010/11	  724,83 $ 	  954,84 $ 
              Réunions C.A.	  678,00 $ 	  490,30 $ 
              Internet	  114,99 $ 	  59,57 $ 
              Frais téléphoniques (divers)	  - $ 	  61,56 $ 
              Acompte AGA	  175,00 $ 	  761,66 $ 
              Publicité	  - $ 	  162,09 $ 
              Divers	  1 232,40 $ 	  510,28 $ 
              Chèques en circulation  	  - $ 	  118,89 $ 
                                                      TOTAL	  11 995,64 $ 	  9 325,35 $ 
              Surplus (déficit)	  173,30 $ 	  243,87 $ 

BILAN
ACTIF		
            Solde en banque       	  4 131,63 $ 	  5 530,61 $ 
            Dépôts à terme	  32 285,02 $ 	  31 159,49 $ 
            Déboursé prochaine réunion générale	  175,00 $ 	  772,28 $ 
            Inventaires articles souvenirs	  5 410,00 $ 	  2 653,50 $ 
            Valeur ordinateur et Office	  600,00 $ 	
                                                        TOTAL	  42 601,65 $ 	  40 115,88 $ 
PASSIF		
             Réserve membres à vie	  13 627,77 $ 	  11 802,51 $ 
             Cotisations différées  	  150,00 $ 	  160,00 $ 
             Revenus activités différées AGA	  490,00 $ 	  200,00 $ 
             Chèques en circulation	  207,21 $ 	
                                                        TOTAL	  14 474,98 $ 	  12 162,51 $ 
SURPLUS		
              Surplus au 30 avril 2010      27 953,37 $		
              Surplus de l’exercice en cours  173,30 $	  28 126,67 $ 	  27 953,37 $ 
                                                        TOTAL	  42 601,65 $ 	  40 115,88 $ 

Vérifié par Tina et Yvon Sarrazin   #918 						              Lucette Séguin #1060, trésorière	
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RENCONTRE ANNUELLE 2011
à Trois-Rivières

C’est avec un grand plaisir que les Séguin se sont réunis à Trois-Rivières, les 16 et 17 juillet derniers, pour fêter 
le 21e anniversaire de la fondation de l’Association des Séguin d’Amérique et cela grâce à l’invitation de notre 
présidente, Nicole Séguin, toute heureuse de nous recevoir dans son beau patelin.

La ville de Trois-Rivières est située à mi-chemin entre Montréal et Québec. Beaucoup, comme moi, passent à 
Trois-Rivières sur l’autoroute 40 pour se rendre à Québec ou dans Charlevoix et oublient de s’arrêter dans cette 
ville historique fondée en 1634 par Laviolette.

Cette ville fut un certain temps la capitale du papier lorsque les compagnies de papier recevaient les billots venant 
du nord par flottage sur la rivière Saint-Maurice. Aujourd’hui, la demande du papier étant moins grande, on doit 
diversifier l’économie en organisant des festivals et beaucoup de rencontres.

Le samedi avant-midi, on fait un tour dans la vieille ville qui est nécessairement près du port. C’est par la voie 
maritime que se faisaient les échanges importants. On marche dans le parc portuaire et dans les jardins des 
Ursulines.

Le grand point d’attraction pour les Séguin est la visite de la grande Réserve du musée. Robert-Lionel Séguin, 
ethnologue, a récolté un peu plus de 35 000 pièces que nos ancêtres ont façonnées et forgées avec le peu de moyens 
qu’ils avaient. Avec quelle adresse, ils ont fabriqué des instruments dont ils avaient besoin dans la vie quotidienne! 
On est émerveillé devant une telle abondance d’objets qui auraient sans doute été à la poubelle ou vendus aux 
étrangers. Robert-Lionel conservait ces choses dans quelques hangars à sa résidence de Rigaud. Tout était étiqueté 
et bien identifié. Sa collection, une merveille, fut vendue à l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR).

Robert-Lionel Séguin fut un remarquable ethnologue et un grand écrivain dont on doit être bien fier. D’ailleurs, 
Marcel Brouillard, un grand ami, a écrit sa biographie intitulée «L’homme aux trésors, Robert-Lionel Séguin». 
Durant cette fin de semaine, nous avons eu la chance de rencontrer son épouse, Huguette Servant.

La réunion générale se fait assez rapidement. D’abord, la présidente demande une minute de silence pour les 
Séguin décédés durant l’année; une pensée spéciale pour Thomas Tyl dont les parents Cécile Séguin et Leonard 
Tyl ont appris que leur fils était décédé subitement durant leur trajet vers Trois-Rivières. Ce couple américain fait 
toujours partie et des voyages et des rencontres annuelles. Sincères condoléances de la part des Séguin.

La trésorière, Lucette Séguin, ferme les livres avec un léger surplus. Il manque cinq membres pour compléter 
le conseil. Heureusement, une personne s’est présentée, Francine Séguin #328. Connaissant cette dame, je vous 
assure que le C.A. vient d’acquérir une Séguin qui saura s’impliquer.

Restent deux visites importantes : la vieille prison et le Musée des arts et traditions populaires situé à côté de la 
prison.

Il est bon de visiter une prison d’autrefois pour connaître la déshumanisation qu’on faisait avec les prisonniers. 
J’ai été surpris et surtout consterné d’apprendre la triste vie que menaient les prisonniers du temps. Ils étaient tout 
de même des humains malgré leurs fautes. Une journée dans le cachot devait suffire pour faire perdre la raison au 
prisonnier.

Voisin de la prison, on a construit le Musée des arts et traditions populaires qui contient le tiers des trésors recueillis 
par Robert-Lionel Séguin. Comme celui-ci aurait aimé voir ce musée de son vivant!



La Séguinière volume 21, numéro 3 7

 

Le musée comprend diverses salles dont deux ont attiré mon attention. Une salle est consacrée «Au temps d’une 
paix». On peut y voir toutes les scènes de ce téléroman du début à la fin. Dans la salle «Roman des bois», Alain 
Stanké fait revivre des arbres morts et des racines en y sculptant la forme d’un livre. Ces chefs-d’œuvre ainsi 
sculptés ressemblent tellement à un livre qu’on serait porté à vouloir l’ouvrir.

Le cocktail et le banquet ont lieu à la mezzanine du musée. Le repas est succulent et arrosé de bon vin pour faire 
jaser les Séguin. Dans la soirée, j’ai bien apprécié qu’on nous présente de la musique choisie avec des paroles en 
français. Comme à chaque année, les enfants d’Oscar Séguin ont encore offert de beaux prix de présence. Merci!

Le dimanche, les Séguin se rendent nombreux à la magnifique cathédrale de l’Assomption. Cette cathédrale 
possède des vitraux d’une valeur inestimable fabriqués par le maître-verrier Guido Nincheri. Il réussit à reproduire 
des détails qu’on ne voit pas souvent dans les vitraux. (Lisez le compte-rendu de Claire Séguin dans La Séguinière 
de juin 2011, page 11).

Nous tenons à remercier la présidente, Nicole Séguin, et son équipe qui ont préparé si minutieusement cette 
rencontre inoubliable. L’année prochaine, Vaudreuil-Dorion vous invite et vous attend en grand nombre les 24 et 
25 août.

					     Adhémar Séguin #030

Notre présidente, Nicole Séguin, nous 

accueille en compagnie de Jeanne Petit 

(Patricia Séguin Smith) et de François 

Séguin (Gilles Chartrand).

Adhémar, notre reporter, et sa 
conjointe, Jeanne-d’Arc Cuillerier, 
Jeanne et François.
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On vient d’aussi loin que Manchester, US: Rita 
P. Valenti, son fils Thomas Valenti et sa sœur, 
Yvonne Corbeil.

Les convives.

Huguette Servant, conjointe de feu Robert-Lionel 
Séguin, entourée de Jeanne et de François.

Yvon et Tina Sarrazin, nos vérificateurs et gagnants du 
forfait des Hautes-Gorges, avec Jeanne et François.

Crédit photos: Conrad Smith.
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Une visite guidée instructive.

Gilles Chartrand, personnifiant 
François Séguin, gagnant 
du jeu-questionnaire reçoit 
son prix des mains de Nicole 
Séguin.

Une autre gagnante: Yvette Carrière, Jeanne et 
Dolorèse Séguin Deschamps.

Le C. A.:  Gilles Séguin, vice-président; Lucette Séguin, 
trésorière, Nicole Séguin, présidente et Dolorèse Séguin 
Deschamps, secrétaire.

Remerciements de Wilfrid dit Tom Provost aux 

organisateurs de cette belle soirée.

Lucette Séguin, 
Jeanne personnifiée 
par Patricia Séguin 
Smith et Dolorèse.

3 soeurs: Huguette, Patricia et Dolorèse.

Wilfrid dit Tom Provost est l’heureux gagnant de la 
toile offerte par Patricia Séguin Smith.
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Rencontre avec...  JEAN-PIERRE ALARIE, comédien

Pourquoi un Alarie avec les Séguin ? En pensant à Pierre Paul Séguin, 
qui travaille actuellement sur les femmes Séguin, j’ai constaté que 
nous avions dans notre famille des femmes Séguin dont les enfants 
sont connus.

Jean-Pierre Alarie est le fils de Jacques Alarie, fils d’Omer Alarie 
et Rose Bernier, et de Liliane (Lily) Séguin, fille d’Omer Séguin et 
Jeanne Picard. Jean-Pierre est né à l’Hôpital de Lachine le 10 août 
1952, alors que ses parents demeuraient à Ville LaSalle. Il a une sœur, 
nommée Francine, qui est massothérapeute.

Il faut dire que Jean-Pierre n’a jamais connu Jeanne Picard, laquelle est 
décédée à l’âge de 25 ans. Omer a épousé en secondes noces Lucille 
Picard, sa belle-sœur. Jean-Pierre conserve d’excellents souvenirs 
d’Omer et Lucille. Quand ses parents avaient besoin d’un répit, c’est 
chez eux qu’il allait se faire garder. 

Dans son enfance, il se rendait fréquemment avec ses parents à 
Gentilly, lieu où est née Lily et où est demeurée la parenté d’Omer, 
soit : Samuel le père, Ferdinand, Alexandre et Mary, les autres enfants 
de Samuel. Leur frère Willie a choisi de demeurer à Pointe-aux-
Trembles. Gentilly reste un endroit où Jean-Pierre aime encore aujourd’hui aller se ressourcer. Et que dire des 
partys de famille, avec Omer au piano, Willie et Alexandre au violon, et tout le monde qui chantait et s’amusait. 
Dans la famille Alarie, on avait aussi des gens connus, rappelons-nous la grande chanteuse d’opéra Pierrette 
Alarie, qui était cousine germaine de Jacques, et Amanda Alarie, la célèbre Maman Plouffe, qui était la tante de son 
père. Parmi les souvenirs matériels que Jean-Pierre conserve, et dont son fils Vincent désire être le gardien, il y a 
le piano d’Omer Séguin et un grand duc empaillé, un beau hibou que son grand-père a abattu dans les années 20. 

Dans le temps des fêtes, ça se passait chez Omer Séguin le midi et chez Willie Séguin le soir, sans oublier d’aller 
chez Omer Alarie, son grand-père paternel.

Et de quoi rêvait ce jeune homme à cette époque ? Et bien de faire de la télévision ou encore, en second choix, 
d’être médecin. Il se voyait même à la télé au Gala Télé-Radio Monde pour y gagner un trophée !

Jean-Pierre a fait ses études au Collège des Eudistes, aujourd’hui le Collège Jean-Eudes. Il s’agissait alors d’un 
cours classique qui durait huit ans, mais qui fut raccourci de trois ans en cours de route par l’arrivée du CEGEP. 
Attiré par le spectacle et l’humour, c’est là qu’il forme avec quelques amis, alors que Les Cyniques prennent leur 
retraite, un groupe humoristique appelé Les Homomimes et il demande même à Marc Laurendeau de les parrainer. 
Alors qu’il allait faire la promotion de son groupe à la nouvelle station de radio CKMF-FM (anciennement CJMS-
FM), il apprend qu’ils ont besoin d’un opérateur pour faire jouer la musique les fins de semaine. Jean-Pierre saute 
sur l’occasion et, à la fin de l’été, on l’engageait à plein temps. De là, sa carrière était tracée et il fit de la radio 
de 1972 à 1987 en passant de CKMF à CIEL-FM pour terminer à CKAC, avant de se tourner vers la télévision. 
Ses talents d’acteur, d’humoriste et surtout d’improvisateur l’amèneront à faire partie de la LMI (Ligue majeure 
d’improvisation). 

En 1975, il prend pour épouse Monique Durand et aura deux enfants : Vincent, aujourd’hui âgé de 31 ans, et Benoît 
qui a 30 ans. 

Jean-Pierre Alarie et Liliane Séguin.
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Alors, Jean-Pierre Alarie, ça ne vous rappelle encore rien ??? Les émissions Comptant-Content et Les Arnaqueurs, 
il en faisait partie. Et Surprise sur Prise, avec Marcel Béliveau, et les Gags Juste pour rire ? Si je vous mentionne le 
camion qu’on fait exploser à un faux poste de péage devant Pierre Péladeau père ? Si je vous parle d’un policier en 
bobette qui arrête des voitures ? Eh bien oui, c’est lui qui jouait le péagiste et le policier, et tous les personnages de 
centaines de gags qu’il a faits aux grandes vedettes et à Monsieur et Madame Tout-le-monde, ici comme en Europe, 
pendant des années.  Et comme il le dit lui-même, il s’est bien amusé à faire ce travail.

Après avoir été réalisateur de publicités, puis directeur des programmes de Canal Évasion, Jean-Pierre continue 
toujours d’être producteur, concepteur et animateur-pigiste. Il travaille actuellement aux tournages d’entrevues 
qu’il fait avec des artistes victimes de Surprise sur Prise, il y a 20 ans, et que l’on verra juste avant les reprises des 
anciennes émissions sur le réseau Prise 2. Sans compter les nombreux projets qu’il pilote.

Il réussit malgré tout à prendre des petites vacances. Lors de notre rencontre, il revenait de Gaspésie avec des 
images merveilleuses et des idées plein la tête. 

Cette entrevue se faisait en présence de sa mère Lily qui regardait son grand garçon avec plein d’amour dans les 
yeux, une personne charmante de 87 ans, toujours très active dans son milieu, qui aime voyager et se retrouver 
avec la grande famille des Séguin.

Merci à Lily Séguin ainsi qu’à Alberta #301 qui m’ont aidée pour cette entrevue.

Merci Jean-Pierre et bonne chance dans tous tes projets.

						      Nicole Séguin, #253

ARBRE GÉNÉALOGIQUE D’UN SÉGUIN
Jean-Pierre Alarie

Jean-Pierre ALARIE		  Mirabel	 10-05-1975	 Monique DURAND

Liliane(Lily) SÉGUIN		  Montréal	 30-06-1951	 Jacques ALARIE

Omer SÉGUIN		  Gentilly 	 16-07-1923	 Jeanne PICARD

Samuel SÉGUIN		  Montréal	 19-11-1878	 Augustine CARON

Antoine SÉGUIN		  Les Cèdres	 30-10-1848	 Rose PIGEON

Joachim SÉGUIN		  Les Cèdres	 22-11-1819	 Louise LEGAULT

Jean-Baptiste SÉGUIN		  Vaudreuil	 22-01-1781	 M.-Marguerite LEDUC

Jean-Baptiste SÉGUIN		  Oka	 17-02-1749	 Josephte LAMADELEINE

Jean-Baptiste SÉGUIN		  Boucherville	 07-06-1710	 Geneviève BARBEAU

François SÉGUIN		  Boucherville	 31-10-1672	 Jeanne PETIT
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Arts et lettres

MANON SÉGUIN en tournée en ÉGYPTE
En ce printemps 2011, au Caire, une jeune chanteuse franco-ontarienne se fait entendre dans plusieurs représentations 
de la revue «The Best Of Broadway». De plus, sur place, elle prépare un nouveau spectacle non prévu à l’horaire:  
« Man and the Mirror – Michael Jackson».  Manon Séguin avait retardé son départ de février en raison du climat 
politique en Égypte.  Et voilà qu’elle s’y rend. Question de sécurité, le Canada n’encourageait pas les gens à se rendre 
en Égypte.  Manon la courageuse a osé. Elle a chanté à la Maison de l’Opéra du Caire. La salle d’une capacité de          
1 000 spectateurs l’a accueillie. L’enchantement s’est fait: les gens ont applaudi et ont reconnu son talent.

Puis un autre événement s’est produit et a changé son séjour. Les producteurs de «Man and the Mirror – Michael 
Jackson» se sont désistés et l’opéra du Caire s’en est remis à la «Maison Productions Premier Choix» avec laquelle, 
Manon Séguin travaillait déjà. Vingt artistes canadiens : danseurs de Montréal et musiciens de Sherbrooke furent 
appelés. Les pratiques de seize heures par jour ont commencé sans les effrayer. Manon Séguin s’est jointe à eux et a 
appris son rôle. Grâce à leur ténacité et à la passion de tous pour la musique, le spectacle «Michael Jackson»  a pris 
forme. Il fut présenté avec brio. Les spectateurs étaient ravis. Les artistes étaient heureux d’avoir réussi cet exploit 
artistique. Personne ne ménageait ses applaudissements. Quelle expérience artistique ! Quelle chance pour tous ces 
artistes d’avoir rencontré ce peuple chaleureux !

Quelle surprise pour moi qui croyait l’Égypte encore aux prises avec la révolution de découvrir qu’à l’opéra on chantait 
et dansait ! Il faut dire que si la musique s’est fait entendre aussi rapidement, c’est un peu grâce à la participation des 
artistes canadiens et de Manon Séguin. Avant de quitter l’Égypte, Manon a pris le temps de visiter avec sa mère et sa 
sœur. Elles ont vu les pyramides, le sphinx et pourquoi pas un tour de chameau. Elles sont entrées dans un souk et, 
pourquoi pas y faire quelques achats. L’expérience fut merveilleuse et c’est le retour. Manon Séguin souhaite bien y 
retourner et revivre ici ou ailleurs un moment artistique aussi intéressant.  Bravo Manon Séguin pour ton audace !
                                                                                                                

Claire S.-Dorais, #191 

Source : Tribune Express, Hawkesbury, Ontario,  20 mai 2011, Chantal Quirion : Un deux pour un «des plus corsés».

RICHARD SÉGUIN expose au Musée régional de Vaudreuil-Soulanges
Chantal Séguin, commissaire à l’exposition au Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, a eu l’heureuse idée de réunir 
sous le thème « Mémoire de l’arbre » deux artistes du bois: Richard Séguin et Denis Charrette. Du 18 juin au 18 
septembre 2011, Richard Séguin, chanteur-compositeur-interprète et aussi artiste-graveur, expose des impressions de 
ses gravures sur bois avec Denis Charrette, sculpteur et graveur, qui présente ses magnifiques sculptures de bois et ses 
impressions de gravures sur bois.  

Inspiré par la beauté de la vie, le rêve et l’héritage à transmettre, Richard Séguin accompagne parfois ses impressions 
de poèmes de Gaston Miron, de Félix Leclerc ou des siens. Les œuvres sur papier brun, de format 32 cm par 56 
cm sont d’organisation géométrique avec représentation d’oiseaux ou d’animaux. Des impressions faites à partir 
de gravures sur bois 1996 sont généralement de la 3e édition 2011 :  Guérisseur de voyelles, Le rêveur, Le son des 
songes, Le long voyage.

Séguin rend  hommage à Gaston Miron : « Terre de poème II »,  éd. 2010 et « Terre de poème III »,  éd. 2011;  à Fred 
Pellerin  une gravure à la pointe sèche, éd. 2010.  Il rappelle Félix Leclerc : « Le rêve qu’il me faut. Comme la douce 
sève qui nourrit l’arbrisseau … ».

Richard Séguin est un poète aux multiples facettes. Cette fois, par ses gravures, il nous a  rappelé une fois de plus la 
fragilité de la rêverie. Il a parlé du « courage d’avancer, du courage de rêver ».

                                                                                                                Claire S.-Dorais, #191 
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J’ai lu pour vous...
BENOÎT SÉGUIN 
Et le vent a soufflé sur la glaise
Roman, 130 pages, Éd. Le Jour, Quebecor Media, 2010

Ce livre, divisé en douze souffles ou chapitres, est un roman. Dans une modernité des 
descriptions poétiques de la nature, l’auteur chuchote successivement la civilisation du 
bruit: moteur, auto, tracteur, dépanneur, station d’essence, tondeuse. Dans cette nature 
calme, où la végétation abonde, vivent les oiseaux et les animaux. Des éléments reviennent 
sans cesse; l’eau (de la gourde, du verre, du ruisseau), le vent, le feu ou la lumière. 

Accompagnée de ses deux filles, la Marchante, une mère malade que la mort attend, ferme 
sa boutique de fabrication de semelles à l’envers et quitte la ville. Elle choisit de vivre 
inconnue dans un village et de préparer ses filles à son grand départ.  Mutuellement, les 
gens se découvriront. Dans ce lieu, on circule pieds nus ou à vélo. Des éléments religieux 
apparaissent: croix des chemins, église dénudée qu’une sacristine entretient. Un diacre 
apporte aide, réconfort et réveille les consciences. Vayou, le vent, ce souffle cosmique, rapproche les gens aux 
pieds nus. Une bible, un Christ intérieur, la méditation, des capteurs de rêves familiers aux autochtones appellent 
les êtres au respect mutuel, à l’aide et à l’amour.

Le travail ramène à la vie. La Marchante prépare ses filles à la remplacer dans la fabrique de semelles qui apporteront 
l’équilibre des pieds sur terre.  L’aînée peut prendre la relève. La plus jeune s’inscrit à l’école et aux sports. Elle se 
fait des amis. L’auteur s’est inspiré de la théorie du pied sauvage de Rouault. Des groupes s’entraînent à la marche, 
à la marche sur du plat. Le pied ne reconnaît plus la terre mère. On marche et on médite les pieds nus. Bientôt les 
objectifs de la mère sont atteints. Dans la liberté et la dignité, elle se dirige alors les pieds nus vers le ruisseau. Elle 
se couvre de glaise et entre dans l’eau. Des gens l’accompagnent. Ses filles sont là. Au dernier virage, elle tombe, 
elle absorbe la mort. C’est le silence. La marche des vivants continue. Les filles de la Marchante sont prêtes. Elles 
ont appris à s’aider, à s’aimer.

Ce livre est intéressant.
                                                                                                                Claire S.-Dorais #191 

Enseignant en littérature au cégep, 
Benoit Séguin a publié des romans et essais 
qui ont attiré l’attention de plusieurs médias.

À lire ou relire... du même auteur
«Pour en finir avec l’école sacrifiée» - Éd. Boréal, 1996 - pamphlet; «Le Pont des p’tites misères» - Éd, Pierre 
Tisseyre, 2005 - roman; «Le Grand Mensonge de l’éducation» - Lanctôt Éditeur, 2006 - pamphlet coécrit avec Luc 
Germain et Luc Papineau; «La voix du maître» - Éd. Hurtubise, 2009 - roman
 
Aussi les articles... 
La Séguinière de septembre 1996, vol 6, no 3, p. 7 et 8; La Séguinière de décembre 2006, vol 16, no 4, p. 16

Recherche: Janyne S. D’Aoust #366
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Le coin des jeunes
Nouvelles de France - Ma rencontre avec les Séguin…..
J’ai fait la connaissance de vous tous les Séguin d’Amérique à l’âge de 10 ans, c’est-
à-dire en 1991, quand Yolande Séguin-Pharand était la présidente. Ce jour-là, j’étais 
à l’école de Saint-Aubin en Bray en classe de primaire et je me rappelle avoir vu 
beaucoup de personnes arriver en car dans ma cour de récréation. Ensuite, un an ou 
deux ans plus tard, monsieur le maire Michel Mayer m’avait expliqué que c’étaient 
les fameux Séguin d’Amérique. J’ai voulu correspondre, connaître votre histoire et 
pourquoi vous veniez aussi nombreux dans mon village. Après plusieurs recherches 
de mon côté, j’ai appris que j’avais aussi des Séguin dans mon arbre généalogique; 
une drôle de trouvaille !

Monsieur le maire m’avait donné le numéro de téléphone de Raymond Séguin #002, 
une personne très bien. J’ai pris contact avec lui et il m’a donné l’adresse de Yolande 
Séguin-Pharand, cette femme si gentille que j’aime tant. Après quelques premières 
lettres, Yolande m’a donné l’adresse de sa petite fille Anaïs Bronquard-Pharand avec 
qui j’ai correspondu quelques années, mais maintenant on a grandi, on a moins de contact, car nous sommes 
beaucoup prises par notre travail. Cependant, je corresponds toujours avec Yolande et nous avons beaucoup de 
complicité au téléphone.

Par la suite, j’ai fait mon premier voyage à l’âge de 16 ans toute seule en direction du Canada où j’ai été hébergée 
par Raymond Séguin #002; là, j’ai fait la connaissance de sa femme et de ses enfants Lise et Luc. Ensuite, j’ai 
habité chez Raymond J. Séguin dans son village de L’Ange-Gardien, un très joli coin qui a des ressemblances avec 
chez moi et j’y ai fait beaucoup de belles rencontres avec tout d’abord sa femme ainsi que sa petite-fille Stéphanie 
et ses gentils voisins près du lac. Durant ce premier voyage si beau, j’ai aussi rencontré Jacqueline Séguin et son 
mari Pierre, André Séguin et sa femme, mais aussi Pierre Paul Séguin et sa femme et Gilles Chartrand ainsi que la 
gentille fille et petite-fille de Pierre-Paul Séguin qui m’a aussi hébergée un peu de temps.
 	
Et bien sûr, Yolande et Anaïs que j’ai pu rencontrer une toute première fois. J’ai aussi eu la grande chance de 
rencontrer Pauline Séguin et Jacques Garçon et leur petit-fils Galaad. Ce voyage a été vraiment magnifique avec 
toutes ces rencontres formidables et surtout inoubliables.

J’ai refait un deuxième voyage en 2008, pas toute seule cette fois, avec Maxime mon copain, à une saison différente, 
l’hiver où il fait très froid au Canada et ce voyage a été toujours aussi extraordinaire avec encore là, la connaissance 
de beaucoup de personnes gentilles comme Nicole Séguin, ses fils, belles-filles, ses petits-enfants et Andrée, chez 
qui nous avons résidé. Nous avons passé un excellent séjour. Et encore et toujours la rencontre avec Yolande, 
Solange et Pauline, les sœurs de Yolande.

Voilà comment j’ai rencontré la famille des Séguin, la famille la plus généreuse du Canada. Je vous remercie tous 
encore une fois de m’avoir fait passer de très bons moments. J’ai découvert tellement de choses et tant de beaux 
monuments.

Je vous embrasse tous très fort et un gros bisou à Yolande.

Déborah Gentien, France
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POINTES D’HUMOUR
Réponses d’enfants de 7 ans...

Pourquoi Dieu a créé les mamans?
1. Parce que c’est la seule qui sait ou est le scotch tape.
2. Surtout pour nettoyer la maison.
3. Pour nous aider à sortir quand on vient au monde.

Comment Dieu a fait les mamans?
1. Avec de la terre, comme nous autres.
2. Avec de la magie, des super pouvoirs et en brassant beaucoup.
3. Comme il m’a fait, mais en utilisant des pièces plus grandes.

Qu’est ce que ta maman devait savoir sur ton père avant de la marier?
1. Son nom de famille.
2. Elle devait savoir son passé. S’il était un bandit ou s’il se soulait avec de la bière?
3. Est-ce qu’il fait au moins 800 $ par année? Est-ce qu’il avait dit non à la drogue?

Pourquoi ta maman a marié ton papa?
1. Mon père fait le meilleur spaghetti au monde et ma maman mange beaucoup.
2. Elle était trop vieille pour faire autre chose avec lui.
3. Ma grand-mère dit qu’elle n’avait pas réfléchi longtemps.

C’est quoi la différence entre un papa et une maman?
1. Maman travaille au bureau et travaille à la maison, papa ne travaille qu’au bureau.
2. Une mère sait parler à un professeur sans lui faire peur, pas les pères.
3. Les papas sont plus grands et plus forts, mais les mamans ont des pouvoirs plus grands parce que c’est elles qui 	
	 décident si tu peux coucher chez un ami.
4. Les mamans font de la magie, elles te font sentir mieux même sans prendre de médicaments, les papas il leur faut 	
	 des pilules.

Qu’est ce que ca prendrait pour rendre ta maman parfaite?
1. Dans son dedans, elle est déjà parfaite. En dehors, ça prendrait une opération.
2. Une diète et je teindrais ses cheveux bleus.

Envoi de Jacqueline Séguin #012

Félicitations à Célyne Séguin!

Fille de Louis Séguin #1028 qui a obtenu son diplôme secondaire 
de l’école Le Sommet d’Hawkesbury.

Extrait du journal Le Carillon, édition du 14 juillet 2011

Nous avons eu le plaisir d’entendre Célyne et son père lors de 
nos rencontres annuelles.

Envoi de Jacqueline Séguin #012
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Les tribulations d’un Américain à Chaumont (France)

Quartier général du corps expéditionnaire du général Pershing au cours de la Première Guerre mondiale, 
base militaire de l’OTAN après la seconde, Chaumont a connu une longue période américaine.  De ce 
passé si particulier qui facilita la rencontre entre les hommes en uniforme et les filles du pays, il reste bien 
des héritiers.  Bernard Laderoot est de ceux-là.  Mais il lui faudra attendre 44 ans avant de retrouver son 
père… aux États-Unis.

C’était le temps des « héros 
libérateurs ».  La guerre à peine 
finie, les Yankees de Chaumont 
se plaisaient à festoyer en 
compagnie des filles du pays.  Ça 
se passait souvent à Luzy, dans 
l’ambiance surexcitée d’un bar 
où l’on dansait des week-ends 
entiers. Ces instants enivrants 
provoquaient naturellement les 
rencontres.  « Je suis né en janvier 
1947; mon père était en partance», 
résume Bernard Laderoot.  Plongé 
dans ses souvenirs reconstitués, 
l’homme raconte, à la manière 
d’une belle histoire, comment sa 
mère, Marcelle, fut parmi celles 
qui donnèrent à Chaumont des 
enfants franco-américains. La 
suite fut une fusion de malentendus : une lettre sans réponse, un départ vers le Nouveau Monde sans cesse 
repoussé par peur de l’inconnu, puis l’oubli… 

Hubert Laderoot, avant de revoir son Oregon natal, avait juste eu le temps de reconnaître Bernard.  Élevé par 
sa grand-mère, ce dernier s’était construit un univers secret, à peine dévoilé auprès des copains.  « J’avais 
l’Amérique dans les rêves et j’en étais fier. »  Pendant ce temps, ce père insaisissable refaisait sa vie.  Chef 
d’équipe dans une scierie, il épousa une autre femme qui avait elle aussi deux enfants.  L’homme avait fait 
un trait sur son passé.  Bernard, sans le connaître, ne lui en voulait pas.  Il gardait de lui, grâce aux dires de sa 
mère, l’image d’un père aimant la vie et la fête, porté par une sorte d’insouciance tout américaine.  Bernard 
grandit avec ses incertitudes et semblait s’en contenter.  En 1991, c’est un homme installé, vivant avec sa 
famille dans une maison à Crenay, chef d’une petite entreprise dans le bâtiment, volontiers sportif, aimant 
sortir lui aussi.  Une amie qui possède un peu de famille en Caroline du Nord le persuade alors de mener des 
recherches pour retrouver le père disparu. L’enquête aboutit.  Herbert Laderoot est encore de ce monde: il 
habite à Roseburg.  Le père et le fils nouent enfin contact, 44 ans après.  En août, Bernard se décide à prendre 
un billet d’avion.  Direction Portland.  Le choc est total, émouvant. «J’étais face à un grand-père.  Sa femme 
était en retrait.  Nous nous sommes reconnus grâce aux photos.  Il y avait 300 kilomètres pour rejoindre leur 
maison depuis l’aéroport.  Il était fatigué, j’ai pris le volant.»
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Bernard découvre l’Amérique comme un gamin émerveillé.  Il pénètre pour la première fois dans la maison 
en bois au milieu de la prairie où vivent modestement son père et sa famille.  Ensemble, ils se donnent trois 
semaines pour se retrouver et tout se dire.  Plus tard, ces retrouvailles seront saluées par la presse.  Le quotidien 
local, les radios (Claude Sérillon l’interviewera par téléphone sur la radio France Inter) l’histoire est étalée au 
grand jour.  Tout un symbole dans une ville comme Chaumont, où les mauvais plaisants assurent qu’il y a eu 
beaucoup d’enfants prénommés Jacky à l’époque du baby-boom.

Herbert et sa femme Nellie finissent par rendre visite à leur tour à Bernard, en mars 92. Leur pèlerinage les 
conduit sur les routes de la région, au bistrot de Luzy aussi. Les années suivantes, Bernard retraverse plusieurs 
fois l’Atlantique pour faire plus ample connaissance avec sa famille. Comme si intuitivement, il semblait qu’il 
fallait faire vite.  L’avenir lui donnera raison.  En avril 1994, Herbert Laderoot décède.  «J’ai fait un saut de 
trois jours et 24 000 kilomètres pour assister à ses obsèques, raconte Bernard.  À la messe, j’ai même eu droit 
au gospel.  Après, on est allé danser le country avec les cousins, comme le veut la tradition.»

Bernard n’a rapporté de ce dernier voyage que le drapeau américain qui couvrait le cercueil de son père et 
la cassette, qu’il n’a jamais écoutée, sur laquelle on avait enregistré l’office.  Avec la lettre que sa mère avait 
écrite en 1947, ce sont les seuls souvenirs qu’il conserve.  Peu importe, Bernard sait maintenant d’où il vient.  
Il porte régulièrement une ceinture de cow-boy et des santiags, histoire de souligner l’originalité de son 
parcours.  Il sait aussi que son nom vient du Canada où vivait la famille paternelle au XVII siècle.  Et qu’il y a 
quelque chose à voir avec « la déroute «, comme on aurait pu le supposer.  De déroute, Bernard n’en connaîtra 
plus.  « Dans mon cœur j’ai une famille, elle est aux États-Unis, se plait-il à rappeler.»

Envoi de Bernard Laderoot

ARBRE GÉNÉALOGIQUE D’UN SÉGUIN
Bernard Laderoot

Herbert-Spencer LADEROOT                                   		  Marcelle CHAMPONNOIS
	
Jean LADEROOT         	 Marston MI   	 21-11-1904    	 Myrtle  MARSTON 
	
Toussaint SÉGUIN        	 Détroit  MI   	 24-11-1857      	 Philomène BOULAY

Pierre SÉGUIN             	 Détroit MI  	 20-02-1821         	 Monique CHENE

Pierre SÉGUIN             	 Détroit MI   	 20-02-1797        	 Angélique CAUCHOIS

Joseph SÉGUIN           	 Détroit MI    	 07-01-1751          	 Thérèse TREMBLAY
	
Jean-Baptiste SÉGUIN    	 Boucherville QC 	 07-06-1710  	 Geneviève BARBEAU

François SÉGUIN       	 Boucherville QC   	 31-10-1672        	  Jeanne PETIT
	
Laurent  SÉGUIN    	 Cuigy. Bray  France  	 14-07-1643      	 Marie MASSIEU   
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		  Nouvelles des internautes Séguin
		  Mai à juillet 2011
	
		  Le site des Séguin d'Amérique suscite de plus en plus d'intérêt tant chez les Séguin de l'Ouest 	
		  canadien, des US, que chez nos cousins de France. Leurs écrits en témoignent.
	

Mai 2011- Newmarket ON : Réjean Séguin est un descendant de François Séguin et de Jeanne Petit de la 11e génération. Depuis 
le début de la saison de la ligne nationale de hockey, il se demande où se situe Tyler Séguin des Bruins de Boston par rapport à sa 
famille ? Il soutient que le père de Tyler, Paul Séguin a grandi à Kirkland Lake, en Ontario et que son grand-père se prénomme 
Marcel. Nos recherchistes de l’ASA poursuivent leur travail afin de nous livrer l’arbre généalogique de Tyler.

Mai 2011- Vermont US: Andrew James Sayah de Brownsvill, Vermont, est très heureuse d’avoir découvert notre site. Elle espère 
pouvoir s’en inspirer pour un travail scolaire sur ses ancêtres.

Mai 2011- Maryland US : Peggy Séguin Arnold, d’Annapolis au Maryland, remercie son neveu qui lui a fait découvrir le site des 
Séguin. «Grâce à cette trouvaille, écrit-elle, j’ai hâte d’explorer plus à fonds ma famille Séguin.»

Juin 2011- High River AB: Chantal (Séguin) Cormier est à la recherche de son père biologique Gaston Robert Joseph Séguin. Elle 
est née le 17 décembre 1971 à Loretteville et n’a jamais eu de réponse (à ses recherches) de son père et/ou de sa famille.

Juin 2011-Régina SK : Claude Séguin apprécie vraiment tous les efforts que les nombreux bénévoles ont consacré au maintien de 
l’Association…toujours très vivante.

Juin 2011- Illinois US: Linda Marie Séguin de Libertyville a grandi à Livonia dans le Michigan. Son père était François Séguin…
fils de François. Hélas, Linda notre internaute, n’ajoute rien de plus à sa généalogie. Dommage car cela permettrait, sans doute, de 
tisser des liens avec des Séguin du Québec.

Juin 2011- Little Current ON : Denis J. Séguin veut féliciter Tyler Séguin pour sa conquête de la Coupe Stanley à Vancouver. Il 
rend également hommage à son épouse Carole Lafrenière, à ses parents Valois Séguin et Estelle Rancourt de Noëlville, à ses enfants 
François et Andréa et à ses deux petits-fils Zacarie et Logan Séguin.

Juin 2011- Rhode Island US: Un beau clin d’œil nous arrive d’Eugène E. Séguin de Coventry RI qui souligne l’excellence de 
notre site.

Juin 2011-Montréal QC: Colette Séguin de Verdun se dit fière de porter le flambeau des Séguin : celui de ses parents Léo Séguin 
et Edith Shaw et de ses grands-parents Wilfrid Séguin et Éva St-Onge.

Juin 2011- St-Jérôme QC: Thérèse Séguin née à Lavigne en Ontario,  adresse « un million de mercis » à François Séguin et Jeanne 
Petit et à tous leurs descendants pour les belles qualités qui se sont transmises à travers les générations. « Je porte mon nom avec 
fierté et remercie mes ancêtres pour leur courage. Je suis une fonceuse et une passionnée de la vie et, à mon tour, je veux transmettre 
mes énergies à mes deux filles. Je suis qui je suis aujourd’hui.»

Juillet 2011- Gatineau QC: Louise Louis-Seize, notre petite métisse fidèle, a tenu à nous rappeler le second anniversaire du décès 
d’André Séguin, notre généalogiste émérite. Elle termine son message par…« On n’oublie rien de rien…on s’habitue, c’est tout » 
de Jacques Brel.

Juillet 2011-Ohio US: Roberta Spurgeon nous souligne qu’elle est une descendante de Simon Séguin (3e fils de François et Jeanne 
Petit) et Madeleine Cole. Son arrière-arrière grand-père était Prosper Sayen, fils de Prosper Séguin/Sayen.

Nos internautes ont été encore très fidèles. Beaucoup de leurs messages nous arrivent des États-Unis. Est-ce un signe qu’on se passe 
le mot ? Si oui, bravo!

À tous, un bel automne de fraîcheur et de couleurs.

                                          Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre # 005

@
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À Montréal, le 25 mai, à l’âge de 74 ans est décédé Gyl Séguin, époux de Lise Grenier, frère de Lise •	
Séguin-Duquette #778 de Roxboro.

À Vaudreuil-Dorion, le 31 mai, à l’âge de 80 ans est décédée Germaine Séguin #075, veuve de •	
Roger Lavergne et de Victor Voghel, mère de Denis, André, Monique, Nicole et Robert. Fille 
d’Émile Séguin et de Victoria Séguin de Hull, Germaine était une pionnière dans l’ASA.

À Vaudreuil-Dorion, le 3 juillet, à l’âge de 87 ans, est décédée Lucie Lespérance #469 (feu Robert E. •	
Séguin). Elle laisse dans le deuil ses trois enfants: Paul #601 (Pamela Miler), Nicole #602 (Robert 
Déry) et François #603 (Sophie Macchabée).

À Alfred Ontario, le 9 juillet, à l’âge de 82 ans, est décédé Jean-Yves Séguin #621, époux de •	
Lucette Gémus. Il laisse dans le deuil sa soeur Claudette #427, ses frères Charles-Guy #073, Paul 
#141 (Marie-Claire Séguin), Gérald #157 et son petit-cousin Gilles Chartrand #915.

Le 14 juillet dernier aux États-Unis, à l’âge de 55 ans, est décédé Thomas-W. Tyl . Il laisse dans •	
le deuil son épouse et ses deux enfants ainsi que ses parents Cécile Marie Séguin #634 et Leonard 
John Tyl ainsi que son frère Daniel-M.Tyl et son oncle Marion Séguin #635.

À Hull, le 27 juillet, à l’âge de 100 ans, est décédée madame Annette Séguin. Elle laisse dans le •	
deuil, sa sœur Madeleine #091.

À Gatineau, le 21 août 2011, Jean-Marie Séguin, ex-maire de Hull, est décédé à l’âge de 82 ans.  •	
Époux de feu Thérèse Renaud et fils de feu Alias Séguin et de feu Marie-Jeanne Ouellette, il laisse 
dans le deuil ses cinq enfants: Michel (Marie Pelletier), Claudette, Claude (Francine Ranger), 
Suzanne (André Bélanger) et Jean-Pierre (Sophie Arsenault); ses sept petits-enfants: Renaud, Jean-
François, Étienne, Simon, Gabriel, Judith et Valérie ainsi que ses trois arrière-petits-enfants: Félix, 
Émilie et Jeanne-Sophie.

À toutes les familles Séguin frappées par ces deuils, notre plus vive sympathie.

Dons
Madame Rita Séguin Olivier #304, Montréal QC

Madame Réjeanne Barrette-Séguin #480,  Azilda ON

Nouveaux membres
Melvyn Ridgewell #1150, Mississauga ON

Elizabeth Ann Seguin #1151, Archer Midland US

Décès
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Tendre enfance
UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS
Cette photo montre un jeune garçon d’environ 10 ans assis à son petit pupitre à l’École No.16 de 
Clarence Creek, Ontario. La petite école de briques n’a rien de spécial avec une seule pièce pour 
les huit classes, de la première à la huitième année.  Durant cette période, beaucoup d’écoles de 
rang ne possédaient qu’un(e) seul(e) professeur(e) pour l’ensemble des élèves dont le nombre 
pouvait varier entre 40 à 55.

Ma «grande» sœur se pensionnait chez M. le professeur Conrad Boileau qui demeurait près de 
l’école, car la ferme familiale était située à trois milles de l’école.  On considérait que j’étais trop 
petit pour marcher six milles aller-retour, surtout en hiver, donc je n’ai débuté ma première année 
qu’au mois d’avril suivant.  À la maison, je n’ai pas perdu mon temps, car maman et ma «grande» 
sœur m’instruisaient sur les leçons et devoirs de la première année.

J’ai gradué en deuxième année en même temps que les autres élèves de la première année.  
Dans ce genre d’école, tous doivent être tranquilles, car déranger sa classe signifie déranger toute l’école et ce n’est pas 
souhaitable pour le coupable. Le temps passait très vite. Dès que mes devoirs étaient terminés, je prenais plaisir à écouter ce 
que le professeur enseignait aux classes plus avancées, ce que je trouvais très intéressant.

Je ne me souviens pas si on me considérait un peu trop «tannant» et pour se «débarrasser» de moi, le plus tôt possible, on 
m’a fait «sauter» la septième année. Donc, j’ai gradué directement de la sixième à la huitième année.  Encore de nos jours, 
je me demande pourquoi on m’appelait «Le Dictionnaire».  Mon habitude d’avoir toujours le nez dans des livres et de toutes 
sortes en est possiblement la raison...

Au cours de nos jeunes années, les dix enfants de notre belle famille se rendaient à l’école en courant, surtout les huit garçons, 
afin d’arriver le plus vite et ainsi pouvoir jouer dans la cour avant le début de la classe. Ceci explique sans doute notre bonne 
forme physique après tant d’années, mais sans oublier le fait que travailler sur une ferme de 303 acres nous a aidés.

Cette période est l’une des plus belles de notre jeunesse. Regarder cette photo me rappelle tellement d’heureux souvenirs et 
je vous en partage quelques-uns aujourd’hui.

Gilles Chartrand #915

1944: Alberta Séguin, 5 ans et 10 mois, avec 
son parrain et sa marraine, Olivette Séguin 
et  Albert Renaud.

UNE PHOTO... un souvenir!

1959: Gilbert Séguin, 7 ans, avec son parrain et sa 

marraine, Zéphir Séguin et Hélène Charbonneau.
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Connaissez mieux...  JANYNE SÉGUIN D’AOUST #366  
Membre du comité du journal La Séguinière
Dans la continuité...

Je me suis intéressée à la généalogie dans les années 80 et afin de retracer ma lignée, j’ai suivi le cours donné par 
Mme Gisèle Monarque au Centre d’histoire du Musée régional de Vaudreuil-Soulanges.  Il y a maintenant plusieurs 
années que je suis membre de l’Association des Séguin d’Amérique.  Après avoir réalisé mon arbre généalogique 
ainsi que celui des familles affiliées, la petite histoire de mes aïeux m’a attirée.  C’était comme mettre de la chair 
autour de l’os ou de la sève et des feuilles à mon arbre.

Je suis l’aînée des quatre enfants d’Atchie Séguin et de Rita Lalonde, fille d’Alfred et de Célima Mallette.  Je 
suis demeurée 22 ans, entre Hudson et Rigaud, à Vaudreuil (c’était avant la fusion de Vaudreuil et de Dorion) 
sur la route 17, maintenant la 342.  À cette époque, on disait rester à Hudson, car on allait à l’église, à l’école 
et même notre adresse postale était Hudson. Après mon mariage, le 7 octobre 1972, avec Michel D’Aoust, fils 
d’Armand et d’Olive Pilon, nous nous sommes installés dans le même coin, soit sur la rue Val-des-Pins.  En 1987, 
un déménagement s’imposait au cœur même de Vaudreuil.  Deux enfants sont nés de notre union: Benoît et Karine.  
Malheureusement, nous avons eu le grand chagrin de perdre Benoît, le 10 octobre 1998 à l’âge de 22 ans, suite à 
des complications d’une leucémie.  

J’ai choisi de demeurer à la maison le temps que les enfants soient plus autonomes.  Puis, j’ai pris un emploi à 
temps partiel à la Banque Nationale et de 1995 à 2009, j’ai occupé le poste d’agent de bureau pour la Ville de 
Vaudreuil-Dorion à la bibliothèque.  Pauline Séguin-Garçon a été ma professeure au primaire.  Imaginez-vous 
qu’elle m’a enseigné de la première à la huitième année, sauf la cinquième (ce qui m’attriste encore).  C’était donc 
tout naturel que je lui succède.  C’est dans la continuité...

Il me fait plaisir de contribuer à la rédaction du journal La Séguinière afin de poursuivre l’extraordinaire ouvrage 
de conservation du patrimoine familial des Séguin et, peut-être, d’y apporter une empreinte particulière.

Au plaisir d’avoir de vos nouvelles dans de prochains courriels!

						      Janyne S. D’Aoust #366
jsdaoust@videotron.ca

ARBRE GÉNÉALOGIQUE D’UNE SÉGUIN
Jeannine (Janyne) Séguin #366

Jeannine SÉGUIN	 Hudson, QC	 07-10-1972	 Michel D’AOUST
Atchie SÉGUIN	 Hudson, QC	 17-04-1948	 Rita LALONDE
Cléophas SÉGUIN	 Hudson, QC	 09-01-1911	 Mélina LAUZON
Bernard SÉGUIN	 Vaudreuil, QC	 09-01-1871	 Olivine LEGAULT
Joseph SÉGUIN	 Oka, QC	 14-01-1828	 Anastatie VERMETTE
Jean-Baptiste SÉGUIN	 Île-Perrot, QC	 03-05-1791	 Charlotte BERTRAND
Pierre SÉGUIN	 Ste-Anne du bout d’l’île, QC	 03-02-1739	 Josepthe MALLET
Jean-Baptiste SÉGUIN	 Boucherville, QC	 07-06-1710	 Geneviève BARBEAU
François SÉGUIN	 Boucherville, QC	 31-10-1672	 Jeanne PETIT
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BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD

Appel à tous
«LA PETITE SÉDUCTION», émission présentée à Radio-Canada le 13 juillet 2011, nous a appris que 
Maillardville où se déroulait l’action est une ville francophone de la Colombie-Britannique qui n’a que 75 
ans d’existence. Les premiers fondateurs arrivèrent par le train «Honey Moon» en 1909.  En 1910, d’autres 
vinrent se joindre à ce groupe dont un Séguin et un Dicaire. On sait que plusieurs Dicaire épousèrent des 
Séguin. Maintenant, j’aimerais savoir s’il y a encore des Séguin dans cette région.

Claire S.-Dorais, #191
Pour plus de renseignements, visitez: http://www.maillardville.com

Un cadeau personnalisé?
C’est bien l’édition de septembre et on pense déjà à décembre!  Pourquoi pas un cadeau personnalisé à 
l’effigie des Séguin?  L’Association des Séguin d’Amérique vous offre la possibilité d’un cadeau original: 
tasses, chandails, porte-clés, etc. possédant un cachet bien «Séguin».   

Vous pouvez aussi leur offrir les revues « La Séguinière » en 5 volumes reliées de 16 numéros, contenant toutes 
les Séguinière publiées de 1990 à 2010, ou sur cédérom: les 75 premiers numéros indexés. Le Dictionnaire 
Séguin édition papier et le cédérom «Séguin» sont aussi en vente.

Veuillez bien vous informer sur le choix, sur le coût de ces articles promotionnels et des frais postaux, ceux-
ci varient selon le poids et la destination, auprès de Gilles Chartrand au (613) 446-5086 ou par écrit 1157, 
Laurier, Rockland, Ontario K4K 1J5.

Passez aux suivants...
Connaître son histoire, l’histoire de sa famille, c’est garder vivante la mémoire des ancêtres.  C’est reconnaître 
que tout ce qui a été fait avant nous mérite notre respect et notre reconnaissance.  

Votre Association vous suggère d’offrir en cadeau une carte de membre de l’Association des Séguin d’Amérique 
à un enfant, un neveu ou nièce, des amis(es), des connaissances.  Leur carte de membre leur donnera droit au 
journal La Séguinière qu’ils recevront quatre fois par année.  Savoir d’où on vient, aide à savoir où on veut 
aller.

Souvenir de votre plus beau Noël!  
Il serait agréable de lire dans l’édition de décembre sur certains 
Noël passés.  Vous voulez partager quelques phrases sur un souvenir 
d’antan ou nous laisser voir une image d’un Père Noël qui vous fait 
sourire et vous rappelle de bien beaux moments.  Que cette période 
de votre vie soit très éloignée dans le temps ou bien l’an passé, racontez-nous, montrez-nous!

Le comité du journal La Séguinière
À relire: Anecdotes du temps des Fêtes - La Séguinière décembre 2009 vol. 19 no. 4 p. 16
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La grille des Séguin
Numéro 11

(les définitions en caractère gras se rapportent à notre association)

Horizontalement :
1.	 - 	Prénom d’un fils de François Séguin. - Argon.
2.	 - 	Carte à jouer. - Épouse d’Héraclès.  - La nôtre 
		  est de la Picardie.
3.	 -	Cap d’Espagne. - Petit rongeur. - Rêve.
4.	 -	Monnaie de Chine. - Las Vegas s’y trouve.
	 - 	Rare en été.
5.	 -	Poss. - Dans la rose des vents. - Greffa.
6.	 -	Organe dur et pointu de certains végétaux.
	 - 	Prêt à être cueilli.
7.	 -  Agave. - Modéré.
8.	 -  Inf. - New York. - Arrivés.
9.	 -  Écart. - Conj. - Pron. pers.
10.	 - 	Qui rend service. - Surveillant.
11.	 - 	C’est-à-dire. - Estonie. - Unie.
12.	 - 	Se suivent. - Mille-pattes. - D’un verbe gai.
13.	 - 	Tentas. - Se dit d’un partage.
14.	 - 	Note. - Non urbaines. - L’Organisation des 
		  Nations Unies à l’envers.
15.	 - 	Endroit de résidence de notre 
		  personnalité mystère.

Verticalement :
1.	 -	 Notre petite nouvelle, personnalité mystère. - Ultraviolet.
2.	 -	 Il aimait beaucoup les lentilles. - Il est parfois informatique. - Enleva.
3.	 -	 Refuge. - Lettre grecque. - Cité engloutie.
4.	 -	 Nég. - C’est du bonbon. - Reptile.
5.	 -	 Chance. - Résidence d’un président. - Certain.
6.	 -	 Poinçon. - Condition. - Note.
7.	 -	 On les fête en juin. - Renseignement confidentiel. 
8.	 -	 Ornement architectural. - Pron. pers. - Mesure chinoise.
9.	 -	 La moindre des choses. - Art. espagnol.
10.	 -	 Strontium. -  Prép. - Lysergamide.
11.	 -	 Boissons. - Perdu.
12.	 - 	Le moi. - Plusieurs de nos membres y habitent.
13.	 - 	Alerte. - Comme le 3e du 12 horizontal. - Gêne.
14.	 - 	Personne parfaite. - Ours. - Déesse marine.
15.	 - 	Nommer de nouveau. - Il capitula à Appomattox. - Refus.

Pauline Séguin-Garçon #034
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Solution de la grille no 10
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